
Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 24 au mardi 30 avril 2013   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N°168

Politique               P. 3

L’après-Cahuzac  
dans la Vienne
  Solidarité             P. 4  

Collecte de 
vêtements :
la polémique  
 
 
 
 
 

Sport                   P. 17
Lecat,  
le volley, 
Poitiers…
 Humour               P. 18

Boublil 
assure 
un Max

Dossier
Génération 

seniors
P.11-15

©
 spotm

atikphoto - Fotolia.com





Dans la Vienne, 
la bombe à 
fragmentation 
Jérôme Cahuzac 
frappe le Parti 
socialiste de plein 
fouet et profite aux 
extrêmes. Le Front 
de gauche et le FN se 
frottent les mains, 
tandis que le PS 
constate les dégâts.  

n Arnault Varanne 
Romain Mudrak

redaction@7apoitiers.fr

La semaine dernière, Jean-
François Macaire s’est 
fendu d’un communiqué 

lourd de sens. Face au choc 
de la « révélation des fraudes 
fiscales de l’ex-ministre du 
Budget », le patron du PS de 
la Vienne a tenté de désa-
morcer la « bombe Cahuzac », 
sur le thème de la « véritable 
priorité du gouvernement, le 
redressement de la France et 
la lutte contre le chômage ». 
Qu’on ne s’y trompe pas, les 
errements de l’ex-homme 
fort de Bercy provoquent des 
remous parmi les militants 
socialistes. Officiellement, ils 
ne seraient que quelques-uns 
à avoir quitté le navire à Poi-
tiers. Officieusement… 
Quels que soient les vrais 
chiffres, un constat s’impose.  
« L’affaire Cahuzac n’est 
bonne pour aucun parti poli-
tique. Les gens vont finir par 
se désintéresser de la poli-
tique en pensant que les élus 
sont tous pourris », estime 
René Pinturault, secrétaire 
départemental du Parti de 
gauche et porte-parole du 
Front de gauche. N’empêche, 
les sept cents et quelques 
militants revendiqués par le 
mouvement -« auxquels il faut 
ajouter les non-encartés »- 
de Mélenchon devraient sans 
aucun doute se sentir moins 

seuls dans les semaines à 
venir. « Nous sommes désor-
mais une alternative crédible. 
Il faut toutefois remarquer que 
le nombre d’adhésions avait 
commencé à augmenter avant 
cette affaire… », précise René 
Pinturault, balayant l’idée d’un 
basculement des militants PS 
vers le Front de gauche. 

u « On n’est pas 
     des menteurs »
À l’autre extrémité de l’échi-
quier politique, le Front 
national se frotte les mains 
sans fausse pudeur. « On n’a 
rien à faire, les socialistes 
font le boulot pour nous !, 
jubile Eric Audebert, leader 
du FN dans la Vienne. L’arti-
san boulanger estime que 
les retombées en termes de 
nombre d’adhérents devraient 
se faire sentir « dans les dix 

ou quinze jours à venir ». 
« Le temps que Paris nous 
communique les chiffres… » 
Manque de chance, le Front 
National botte en touche dès 
qu’il s’agit de communiquer 
sur ses forces en présence.  
« On n’est pas des menteurs 
comme le PS ou l’UMP… 
Disons qu’on est plusieurs 
centaines. Ça vous va ? »
Au-delà du « grave dys-
fonctionnement » Cahuzac 
(Macaire) et des récupéra-
tions politiques, se pose une 

autre question : tous les élus 
doivent-ils dévoiler leur patri-
moine sur la place publique ? 
« La réponse n’est pas à la 
hauteur du problème », juge 
le Front de gauche. Qui de-
mande d’urgence « l’avène-
ment d’une VIe République ». 
Quant aux Frontistes, ils récla-
ment carrément que les élus  
« fournissent leur feuille d’im-
pôts ». Des solutions radicales 
auxquelles de plus en plus 
de citoyens souscrivent. C’est 
l’effet Cahuzac…

l’info de la semaine

3

Mai 2012, distribution de tracts en faveur du 
Front de gauche, sur le marché des Couronneries. 

clic-claque
Tiré du latin médiéval,  
le mot crise signifie  
« manifestation grave 
d’une maladie ». De quelle 
pathologie incurable 
sommes-nous donc 
tous atteints, pour nous 
complaire dans un tel 
pessimisme ? Certes, la 
crise économique produit 
ses effets jusque dans 
le Poitou. Certes, la crise 
politique que traverse le 
pays, magnifiée par la 
rocambolesque affaire 
Cahuzac, crée un climat 
de défiance vis-à-vis des 
élus. Certes, le mariage 
pour tous clive comme 
rarement. Et après ? À 
y regarder de près, des 
sentinelles du changement 
nous guident vers des 
lendemains lumineux. 
Qu’elles soient jeunes, 
comme ce couple de 
trentenaires entreprenant, 
dont le témoignage est 
à lire dans nos colonnes. 
Ou qu’elles soient plus 
anciennes, à l’image de 
ces seniors hyper-actifs. 
Ils courent, se lancent 
à l’assaut d’Internet, 
partent en vacances à 
l’autre bout du pays. Il 
y a tant à apprendre de 
ces deux exemples. Et 
de l’insouciance de Max 
Boublil aussi, promu 
nouveau héraut de 
l’humour. A lire d’urgence 
ici ! Faute de succomber 
à une crise… de rire, vous 
pourrez toujours consulter 
le docteur Baudier. Le 
président du PB86 se 
départit rarement de son 
sourire. Le meilleur remède 
anti-crise.

Arnault Varanne
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politique

C’est l’effet Cahuzac…

Olivier Chartier a lui aussi fait entendre sa petite musique 
sur l’affaire Cahuzac, « une faillite morale » selon le tout 
nouveau secrétaire national de l’UMP et président de la 
fédération de la Vienne. Le dévoilement du patrimoine 
des élus trouve encore moins grâce à ses yeux. Pour lui, ce  
« strip-tease » est une manière de « manœuvrer pour mieux 
cacher l’essentiel ».

L’UMP et le « strip-tease du patrimoine »
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Basée à Châteauroux, 
Agir 36 a implanté, 
dans la Vienne, 
une vingtaine de 
bornes de collecte 
de vêtements. Les 
associations locales, 
Emmaüs en tête, 
grincent des dents 
et pointent du doigt 
une concurrence 
déloyale… 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

A l’autre bout du fil, Bri-
gitte Bigot paraît gênée 
aux entournures. Depuis 

une quinzaine de jours, la 
directrice d’Agir 36 est dans 
ses petits souliers dès que l’on 
évoque la présence de « son » 
association dans la Vienne. 
Une présence matérialisée par 
une vingtaine de « Vêti Box », 
des bornes de collecte de 
vêtements « concurrentes » 
de celles du Relais, qui en 
compte une cinquantaine dans 
l’agglo de Poitiers (cf « 7 »  
n° 157). Sans compter les 
fripes récupérées, chaque 
année, par Emmaüs (800t), le 
Secours catholique, le Secours 
populaire, Pourquoi pas la 
ruche, Valoris Textile…
Les desseins de l’entreprise 
d’insertion castelroussine 
ne sont pas très clairs. D’un 
côté, Agir 36 entend « favo-
riser la collecte par des gens 
du territoire et créer des 
emplois dans la Vienne ». De 
l’autre, Brigitte Bigot admet 
qu’une partie des textiles 
collectés sera rapatriée dans 
l’Indre. Quel pourcentage ? 
« Je ne sais pas encore, mais 
nous sommes en train de réa-
liser une étude de faisabilité 

pour monter un grand centre 
de tri et de valorisation », in-
dique la directrice. Le tout avec 
l’appui financier du géant du 
secteur, KFB. Devant ce qu’il 
appelle « un fait accompli », 
Laurent Guinebretière n’hésite 
pas à pousser un vrai coup de 
gueule. 

u « Des associations 
     en péril »
« Depuis plusieurs années, 
nous avons réussi à travailler 
en bonne intelligence avec le 
Conseil général, Grand Poi-
tiers et toutes les actions qui 
collectent des vêtements », 
indique le responsable de la 
communauté Emmaüs de Poi-

tiers. Et là, Agir débarque dans 
la Vienne sans nous avertir 
et en nous opposant une fin 
de non-recevoir. Ce n’est pas 
très clean… » Le courroux du 
patron d’Emmaüs s’explique 
par un élément simple. La 
communauté tire 25% de ses 
revenus de la filière textile.  
« On fait vivre cinquante-cinq 
adultes et quinze enfants ! 
Non seulement la façon de 
faire d’Agir n’est pas correcte, 
mais elle met des associations 
en péril. » 
La hache de guerre, enterrée 
avec l’instauration des bornes 
du « Relais » sur le territoire 
communautaire, risque bel et 
bien de réapparaître. « Fran-

chement, je regrette cette po-
lémique, coupe Brigitte Bigot. 
D’autant que notre projet a 
vu le jour il y a plusieurs mois 
déjà… » Reste à savoir si la gé-
nérosité des Poitevins suffira à 
satisfaire tous les collecteurs. 
« En tout cas, dans l’Indre, la 
pose de conteneurs a profité 
à tout le monde et a créé de 
bonnes habitudes. » Les Fran-
çais jettent en moyenne entre 
six et sept kilos de textiles par 
an, souvent en déchetterie. 
D’où l’appel au civisme des 
associations. Entre « utilité 
sociale » et « enjeux financiers 
et humains », le débat risque 
encore de faire couler beau-
coup d’encre.

Lors de sa dernière braderie, Emmaüs 
a vendu onze tonnes de vêtements. 

solidarité

Bataille de chiffonniersSécurité
Le plan Vigipirate  
renforcé dans la Vienne
À la suite des explosions 
survenues le 15 avril à 
Boston, le ministre de 
l’Intérieur, Manuel Valls, a 
demandé le renforcement 
de la présence des 
patrouilles sur tout le 
territoire français dans le 
cadre du plan Vigipirate en 
vigueur au stade « rouge 
renforcé ». Le ministère 
de l’Intérieur appelle les 
citoyens à faire preuve 
de vigilance quant à la 
présence éventuelle de colis 
suspects ou de bagages 
abandonnés. 
 
Politique
Alexis Blanc lâche 
Ségolène Royal
Alexis Blanc a quitté, la 
semaine dernière, sa 
fonction de vice-président 
du Conseil régional en 
charge de l’Enseignement 
supérieur. Il a été remplacé 
par Valérie Marmin. L’élu du 
centre a justifié sa décision 
par des divergences 
économiques avec l’exécutif. 
Il s’était notamment opposé 
aux choix de Ségolène Royal 
sur les dossiers relatifs à 
Heuliez et Buroform.  
 
Culture
L’Agence régionale  
du spectacle devient L’A.
Ne l’appelez plus 
Agence régionale du 
spectacle vivant mais 
L’A.. La structure créée 
en 1986 accompagne 
les acteurs culturels 
dans la structuration, 
la consolidation et la 
pérennisation de leurs 
projets artistiques. Et joue 
également le rôle de conseil 
auprès des élus désireux 
de mettre en place des 
politiques culturelles. Plus 
d’infos auprès de Sylvie 
Caqué-Mennequerre au  
05 49 55 39 87.  

vite dit
7 ici
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La 8e édition du 
festival « Trouver 
Sonnette à son 
pied » se déroule 
ce week-end, dans 
le quartier du pont 
Joubert, à Poitiers. Au 
programme : art de 
rue et bonne humeur. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le festival «  Trouver Son-
nette à son pied » reprend 
du service ! Les 26 et 27 

avril, les artistes se déplaceront 
chez les habitants du quartier 
Joubert, à Poitiers. Théâtre, 
cirque, concert… Les riverains 
ouvrent leurs portes à toutes 
les formes d’art. «  Les gens 
assimilent cette manifestation 
à une fête de quartier, estime 
Charlotte Joubert, salariée de 
l’association organisatrice. 
C’est un moment convivial, 
gratuit et ouvert à tous. »
Nouveauté 2013, les habitants 
sont invités à se saisir d’une 
caméra pour participer à une 
« Kino Session ». Le principe ? 
Réaliser un court-métrage de 
cinq minutes maximum, qui 
respecte un thème et  une 

contrainte précises. Le film 
doit donc être présenté sous 
la forme d’une bande-annonce 
(dessin-animé, documentaire, 
reportage, fiction…) et être 
tourné dans le quartier. Le fruit 
de leur labeur sera présenté le 
samedi soir. 
« Ce festival est très apprécié 
des habitants, indique Char-
lotte. Ils l’attendent avec une 
certaine impatience. » Ce n’est 
pas Odile qui dira le contraire. 
Depuis plusieurs années, elle 
accueille chanteurs, comé-
diens, mimes et cascadeurs. 
« J’apporte ma petite contribu-
tion à la mise en valeur de leur 
talent. » Selon elle, « Trouver 
Sonnette à son pied  » a le 
mérite « d’initier les jeunes à 
la culture  ». «  Evidemment, 
les groupes ne jouent pas de 
la musique de chambre, mais 
plutôt de la pop, du rock, du 
folk… Généralement, tout le 
monde apprécie. »
Avant tout, le festival permet 
de faire vivre ce « quartier peu 
connu mais super agréable ». 
A bon entendeur…

Festival « Trouver Sonnette à son 
pied », les samedi 27 et dimanche 

28 avril, à partir de 14h.

Les artistes s’invitent dans les salons,  
chambres et jardins des habitants du quartier.

culture

J’irai chanter 
chez vous

7 ici
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vite dit
SOIRéE DéBAT

La Colombie à l’heure 
de la paix
L’association France-
Amérique Latine et Les Amis 
du monde diplomatique 
co-organisent une soirée-
débat autour du thème  
« La Colombie à l’heure 
de  la paix ». Elle aura lieu 
le jeudi 2 mai à 20h30, à 
la Maison du Peuple de 
Poitiers, et sera animée 
par Maurice Lemoine, qui 
présentera son ouvrage 
« Sur les eaux noires du 
fleuve ». 
 
Conférence

Le Département 
« nourrit le monde »
Dans le cadre de la mission 
prospective « Futurs 
en Vienne », l’hôtel du 
Département accueillera, 
le lundi 29 avril à 18h, une 
conférence organisée en 
partenariat avec l’Académie 
des Sciences et ayant pour 
thème « Nourrir le monde : 
l’agriculture du XXIe siècle 
sera-t-elle répondre aux 
nouveaux challenges ? ». 
Entrée libre. 
 
Associations

Les coups de pouce  
de Sorégies
Mi-avril, Sorégies a 
récompensé vingt-trois 
associations sportives dans 
le cadre de son 5e appel à 
projets « Coups de pouce ». 
Du CEP Poitiers basket à 
l’AS Poitiers Saint-Eloi, 
en passant par la Flèche 
pictave ou le Vol libre 
moncontourois, les heureux 
bénéficiaires ont reçu de 
quelques centaines d’euros 
à plus d’un millier. La liste 
des lauréats est à consulter 
sur le site www.soregies.fr 

Eric, ingénieur 
de recherche 
à l’université 
de Poitiers, 
et Alexandra, 
enseignante, ont 
quitté leurs emplois 
pour ouvrir une cave 
à bière à Poitiers-
sud. Un large virage 
dans leur carrière 
professionnelle 
qu’ils abordent 
avec le sourire. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Alexandra et Eric Plan-
chon rayonnent. Le 
couple vient d’ouvrir 

«  La Cervoiserie  », une cave 
et bar à bières, à Poitiers-sud. 
Une activité qui tranche avec 
leur parcours professionnel. 
Alexandra enseigne à mi-
temps dans plusieurs écoles 
de la Vienne. Et, il y a encore 
quelques mois, Eric planchait 
sur d’importants projets en 
ingénierie numérique à l’uni-
versité de Poitiers. « Pour faire 
simple, mon équipe numéri-
sait des documents anciens 
comme des manuscrits, des 
cartes et des dictionnaires, 
explique-t-il. Nous manipu-
lions des scanners à très haute 
résolution, d’une valeur de 
100 000€ pièce.  » Bien que 
passionné par son métier, Eric 
craignait de « devenir le cliché 
du fonctionnaire qui ne tra-
vaille plus, mais qui est tout de 
même payé à la fin du mois ». 

Après dix ans de bons et 
loyaux services, l’ingénieur 
a claqué la porte de l’univer-
sité. «  Je suis parti avant de 
m’ennuyer  », résume-t-il. A 
34 ans, le Poitevin s’est lancé 
dans une nouvelle aventure. 
«  Certains disent que nous 
sommes fous, d’autres coura-
geux. » Qu’importe, Eric et sa 
compagne réalisent un rêve. 
Tous deux sont «  hyper ama-
teurs » de cette boisson amère 
et mousseuse. «Il en existe 
des milliers de sortes, expose 
fièrement le barman. Nous ne 
les avons évidemment pas 
toutes goûtées, mais nous 

sommes sur la bonne voie. »
Eric a découvert la bière… 
en Bretagne. Alors étudiant 
à l’école d’ingénieurs de 
Rennes, il descendait des 
pintes dans un bar associatif 
«  glauque, mais pas cher  ».  
« Ce n’est pas un cliché, les 
bretons sont festifs et n’hé-
sitent pas à lever le coude. » 
Cependant, Eric refuse que 
« La Cervoiserie » devienne le 
« QG » des ivrognes du coin. Au 
contraire, il espère donner une 
autre image de la bière. «  Ce 
n’est pas seulement la boisson 
du monsieur bedonnant, qui 
mange une pizza en regardant 

un match de foot, avance-t-
il. Je veux rendre hommage 
à ces brasseurs qui créent 
de véritables bijoux que l’on 
nomme «bières précieuses». »
Désormais, Eric et Alexandra 
doivent «  faire tourner  » leur 
commerce. Ils ont investi 
jusqu’au dernier centime pour 
intégrer la franchise. Un retour 
en arrière ? Inenvisageable. 
Alexandra a déjà rédigé sa 
lettre de démission de l’Educa-
tion nationale. «  Aujourd’hui, 
nous n’avons plus un rond, 
mais nous sommes totale-
ment épanouis. » Et c’est bien 
là l’essentiel.

Alexandra et Eric entament une 
nouvelle vie avec La Cervoiserie.

Alex et Eric trinquent
à leur nouvelle vie
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regards

C’est le printemps (   ) 
Enfin, le printemps est de retour ! Tous les êtres 
reprennent vie au soleil. Cette belle saison redonne 
naturellement de la vigueur aux gens qui adoptent une 
humeur enjouée.
En chinois, le signe   (le printemps) est aussi étroite-
ment lié à la vie et à la vitalité. Selon L’Explication des 
caractères, l’un des premiers livres qui analyse l’éty-
mologie et la graphie des caractères chinois,   signifie 
« pousser ». On se souvient que, dans l’Antiquité, « le 
printemps » s’écrivait   . De haut en bas, on retrouve 
d’abord      qui représente les herbes. Puis   qui signi-
fie  littéralement « des herbes tendres qui poussent ». 
Enfin, en bas du mot, on trouve le caractère     , le soleil, 

qui évoque aussi l’énergie Yang. En Chinois, le mot  
« printemps » décrit donc le processus par lequel le soleil 
réveille la terre et fait pousser la végétation.
Le     a pris par la suite la forme de    après l’évolution 
de l’écriture. On remarque qu’il est toujours composé 
de trois caractères :       (ces trois barres horizontales 
peuvent se traduire ici par “beaucoup”) ;   (l’Homme) 
et   ;;  (le soleil). Chaque caractère chinois a une image 
qui lui est associée. On pourrait donc lier celui-ci au fait 
que tout le monde profite du soleil durant le printemps.

Mengwen Chen

Directrice de l’Institut Confucius, 
qui participe à la diffusion de la 
langue et de la culture chinoises.

J’AIME : L’harmonie respectueuse 
de la diversité, la protection de 
la nature, le développement 
durable.

J’AIME PAS : Vivre des émotions 
destructrices.

Mengwen Chen



Accusés de 
concurrence déloyale, 
notamment par 
les dirigeants 
du bâtiment, les 
auto-entrepreneurs 
espèrent que 
les évolutions 
programmées de 
leur statut par le 
gouvernement ne 
vont pas « tuer le 
régime ». Le point 
de vue de Grégoire 
Leclercq(*), président 
de la Fédération des 
auto-entrepreneurs.  
n  Recueilli par Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Grégoire Leclercq, le gouver-
nement veut « corriger les 
défauts » du statut d’auto-
entrepreneur et y apporter 
des évolutions. Est-ce le 
début de la fin ? 
« Oh là non, je ne l’espère pas ! 
En fait, il y a aujourd’hui une 
base et deux sujets. La base, 
c’est que le régime de l’auto-
entrepreneur a quatre ans 
d’existence, autant de belles 
années d’ailleurs. Personne 
ne peut nier le dynamisme 
que cela a amené à la créa-
tion d’entreprise, avec 14,9 
milliards d’euros générés,  
900 000 créateurs… Mainte-
nant, deux vrais sujets nous 
préoccupent : l’accompagne-
ment et la limitation dans le 
temps. »

La ministre Sylvia Pinel 
parle d’abus et parfois 
de fausse sous-traitance. 

Ne craignez-vous pas une 
réforme radicale ? 
« Ce que je constate surtout, 
c’est que les auto-entrepre-
neurs sont trop seuls et mal 

accompagnés par les acteurs 
de la création. Et j’ai l’impres-
sion que le gouvernement 
nous écoute. Après, je suis très 
réservé sur la limitation du 

statut dans le temps. Pourquoi 
faudrait-il une contrainte sup-
plémentaire ? »

Que répondez-vous aux 
dirigeants, notamment du 
bâtiment, qui vous accusent 
de concurrence déloyale ? 
« Le dernier rapport de l’Ins-
pection générale des affaires 
sociales était très éclairant 
sur ce sujet et évoquait sim-
plement une distorsion de 
compétitivité dans certains 
cas. Depuis le 1er janvier 2013, 
je rappelle que les taux de 
cotisation ont été augmen-
tés… Aujourd’hui, au-delà de 
15 000€ par an, il n’y a aucun 
intérêt social ou fiscal à choi-
sir l’auto-entreprise. On paie 
jusqu’à 24,6% sur le chiffre 
d’affaires. »

À votre avis, pourquoi 
dérangez-vous autant de 
monde ? 
« L’expérience menée depuis 
quatre ans montre que les 
Français sont friands de sim-
plicité. Si on veut faire un 
choc de simplification dans ce 
pays, profitons du retour des 
auto-entrepreneurs. Le régime 
correspond à beaucoup de 
situations personnelles, dans 
lesquelles les gens ont simple-
ment besoin d’un complément 
de revenus. Pourquoi casser la 
mécanique. »

(*) Grégoire Leclercq préside, 
depuis trois ans, la Fédération des 
auto-entrepreneurs, qui regroupe  

60 000 membres. Il dirige 
également une société 

d’informatique à Rambouillet. 

Pour Grégoire Leclercq, la simplicité du régime de 
l’auto-entrepreneur est l’une des clés de son succès. 

économie
entreprise

Les auto-entrepreneurs 
à la barre 

Recrutement

Pôle Emploi anticipe  
48 000 projets 
d’embauche 
La direction régionale de 
Pôle Emploi a dévoilé, 
la semaine dernière, les 
résultats de son enquête 
annuelle sur les besoins de 
main-d’œuvre en Poitou-
Charentes. Elle recense 47 
774 projets de recrutement, 
soit une légère baisse 
par rapport à 2012, plus 
marquée dans la Vienne 
(-14,6%). Près de la moitié 
de ces promesses a trait à 
des emplois saisonniers. 
Près de 25% des 46 000 
entreprises sondées par 
Pôle Emploi ont répondu à 
l’enquête. Tous les résultats 
sur le site poleemploi.fr, 
onglets « En région »,  
« Poitou-Charentes », « La 
météo de l’emploi », « Les 
secteurs qui recrutent ».  
 
Commerce

Philippe de Bony nouveau 
président de la FAE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le conseil d’administration 
de la Fédération des 
agents économiques (FAE) 
de Poitiers a désigné, la 
semaine dernière, Philippe 
de Bony à sa tête. Cet agent 
de la Mutuelle de Poitiers, 
installé rue du Marché, 
dans le centre-ville, figurait 
déjà dans l’ancienne équipe 
dirigée par Claude Lafond. Il 
sera entouré d’un trésorier 
(Benoît Delsuc - Excalibur) 
et de six vice-présidents : 
Carine Daudin (Maison 
Boncenne), Suzanne 
Mathieux-Ségeron (Bien 
être Ségeron), Jérôme 
Lacroix (La Tomate blanche, 
La Table du Chai), Eric 
Paquet (Paquet immobilier), 
Eric Soulard (salon 
Différence) et Christophe 
Vergnaud (Les Halles). À 
noter que le nom de la 
FAE change également. Il 
faut désormais parler de 
« Poitiers le Centre ». Le 
slogan de l’association de 
commerçants devient  
«flâner, savourer, respirer».
Un nouveau site Internet 
est également lancé :  
www.poitierslecentre.fr 

vite dit
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En 2012, 307 478 auto-entreprises ont été immatriculées (+ 5%) 
à l’échelon national. Dans la Vienne, le chiffre s’élève à 1 528 
inscriptions, dont un tiers dans le commerce, le transport, le com-
merce et l’hébergement. 

Combien dans la Vienne ? 



environnement

Une équipe composée 
de jeunes du CFA des 
métiers de Poitiers 
et des habitants 
du quartier de 
Chantejeau lutte 
sans relâche contre 
la prolifération des 
déchets. La « Green 
Team » récolte 
chaque semaine une 
dizaine de kilos de 
détritus. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Avec pour seules armes 
des sacs-poubelles, des 
gants et des pinces, la 

« Green Team » a pour mission 
de débarrasser le quartier de 
Chantejeau des détritus qui 
envahissent les rues. Le leader 
de cette équipe de choc se 
nomme Stéphane Harenczyk, 
responsable hébergement du 
Centre de formation des ap-
prentis de Poitiers. Un super-
héros du quotidien qui combat 
la saleté et les déchets. «  Je 
suis un fervent défenseur 
de l’environnement. Quand 
j’aperçois des monticules d’or-
dure, cela m’affecte. Je pense 
à notre planète, mais aussi à 
notre qualité de vie. »
Depuis février 2012, une ving-
taine de jeunes apprentis et 
habitants du coin travaillent 
main dans la main pour col-
lecter les immondices. Tous les 
mercredis, ils ramassent près 
de dix kilos de déchets. 
En septembre dernier, la 
«  Green Team  » a mené une 

«  opération spéciale  » sur le 
chemin qui longe Emmaüs. 
Bilan : 156 kilos récoltés. « Les 
gens laissent des casques, des 
cadres de vélos, des radiateurs 
en pleine nature ! », se désole 
Stéphane Harenczyk. 
L’équipe ne se contente pas de 
gommer les incivilités des plus 
irrespectueux. Elle tente éga-
lement de sensibiliser les étu-
diants et résidants au respect 
de l’environnement. « Derniè-
rement, nous avons comptabi-

lisé 2020 mégots jetés en une 
semaine. Pourtant, il y a des 
cendriers à disposition devant 
les grilles de l’établissement, 
insiste-t-il. Nous avons donc 
réalisé des affiches pour inter-
peller les fumeurs. »
La « Green Team » fait égale-
ment la chasse au gaspillage 
alimentaire. Chaque semaine, 
83 kilos de nourriture, soit 
153 repas complets, sont 
jetés dans les poubelles du 
self. Là encore, l’équipe est 

intervenue. Elle a mis à dispo-
sition des bacs de récupération 
des aliments végétaux, des 
emballages en plastique et 
du pain. Le cri de ralliement ? 
«  N’en perd pas une miette, 
finis ton assiette ! » Très pro-
chainement, la brigade « anti-
déchets  » installera une aire 
de compostage. La «  Green 
Team  »… vers l’infini et au-
delà !

Renseignements :  
www.cfametiers86.fr/greenteam

Les jeunes et moins jeunes luttent 
ensemble contre les déchets.

déchets 

La «Green Team » 
à la manœuvre

Initiative
Un restaurant composte 
ses déchets
L’établissement poitevin 
« Asie Natur’Ailes » est 
devenu l’un des premiers 
restaurants de la Vienne à 
composter l’ensemble de 
ses déchets organiques. 
Depuis le mois d’octobre, 
l’établissement apporte 
ainsi plusieurs fois par 
semaine ses déchets sur le 
site de démonstration du 
compostage de l’association 
Compost’Âge, situé au cœur 
du jardin de la maison de 
quartier Le Local. Ainsi, il 
réduit considérablement 
le volume de déchets à 
collecter et à traiter. 
 
Déchets
Broyage au Jardin 
des Plantes
En raison de travaux, le 
service mobile de broyage 
des déchets verts, prévu sur 
le parking des Feuillants à 
Poitiers, se déroulera sur 
le parking du jardin des 
Plantes. Les horaires sont 
inchangés : le samedi, de 
9h à 12h30 et de 13h30 à 
17h. Le planning pour les 
prochains passages de ce 
service est consultable sur 
le site www.dechetteries.
grandpoitiers.fr 
 
Découverte
Le « Pinail » d’autrefois
En mille ans de travail 
(extraction de pierres 
meulières, coupe de 
branches, déforestation…), 
les humains ont modelé le 
sol du Pinail. Le dimanche 
28 avril, vous êtes invités 
à découvrir la vie du Pinail 
d’autrefois, le quotidien 
des travailleurs et leurs 
costumes. 
 
Dimanche 28 avril, à 10h30,  
à la réserve naturelle du Pinail, 
à Vouneuil-sur-Vienne. 

vite dit
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santé

Depuis février 
2012, le pôle de 
cancérologie du 
CHU de Poitiers, 
dont dépend l’unité 
de soins palliatifs, 
propose aux patients 
des traitements aux 
huiles essentielles. 
Une médecine 
alternative qui 
promet de soulager 
les maux liés à la 
maladie. 
                 n Florie Doublet
              floriedoublet@7apoitiers.fr 

Chaque jour, Catherine 
Boisseau s’évertue à 
apaiser les angoisses 

et atténuer les douleurs de 
ses patients. Le cadre de 
santé en soins palliatifs place 
beaucoup d’espoir dans les 
huiles essentielles pour traiter 
certains symptômes, telles que 
la fatigue, les nausées, la peur 
de la mort. « Je les utilise dans 
ma vie quotidienne, explique-
t-elle. Avec une consœur, 
Chantal Montagne, cadre de 
santé en hématologie, nous 
avons souhaité les intégrer 
au milieu hospitalier et utiliser 
l’aromathérapie à des fins 
médicales. » 
Depuis février 2012, les per-
sonnes en fin de vie, atteintes 
d’un cancer ou de graves pa-
thologies chroniques, peuvent 
bénéficier des bienfaits des 
huiles essentielles. « De nom-
breux malades se tournent 
vers les médecines parallèles, 
sans véritablement savoir où 
ils mettent les pieds, indique 

Catherine Boisseau. Notre 
ambition est de leur donner de 
vraies informations et d’amé-
liorer leur confort physique et 
psychique. »
Les  huiles essentielles sont 
diffusées dans une pièce, inha-
lées ou appliquées par mas-
sage. La cadre de santé adapte 
les mélanges en fonction du 
vécu et du ressenti du patient. 
Par exemple, une huile qui dé-
gage une forte odeur d’orange 
ne conviendra pas à un patient 
qui déteste les agrumes. « Cer-

taines odeurs nous rappellent 
notre enfance ou un souvenir 
heureux. C’est important que 
le malade puisse aussi parti-
ciper à l’élaboration de son 
traitement. Pour une fois, il a 
le choix.» 
Bien sûr, certains seront tentés 
de parler d’«  effet placebo  ». 
Cela n’émeut guère Catherine. 
« Parfois, il n’y a pas d’expli-
cation rationnelle. Quand 
quelqu’un me dit qu’il se sent 
mieux, je le crois.  » Qui plus 
est, 75% de la pharmacopée 

(ouvrage encyclopédique 
destiné aux professionnels de 
la santé) recense des médica-
ments issus de plantes. «  Il y 
a vingt ans, les hypnotiseurs 
étaient considérés comme des 
charlatans. Ce n’est plus le cas 
de nos jours. Bientôt, l’aroma-
thérapie sera intégrée dans de 
nombreux hôpitaux. »
Pour le moment, 18% des 
patients de l’unité de soins 
palliatifs ont pu profiter du 
savoir-faire de Catherine Bois-
seau. Ce n’est qu’un début…

Les huiles essentielles s’utilisent pour soulager les 
symptômes physiques et psychiques liés à la maladie. 

médecine alternative

Des huiles pour combattre 
la maladie
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Depuis la rentrée 
2012, les seniors 
s’initient au 
numérique dans 
l’enceinte du Lieu 
multiple, à Poitiers. 
Sous la coupe de 
la vidéaste Sylvie 
Deligeon, ils surfent, 
échangent par Skype, 
se photographient… 
Bienvenue dans 
l’atelier Hype(r) Olds !
                 n Arnault Varanne 
                         avaranne@np-i.fr

A ma droite, Thérèse, 
93 ans. A ma gauche, 
Pierrette et Andrée, dix 

ans de moins. Au centre, des 

centaines de geeks réunis au 
Palais des congrès pour la 14e 
Gamers Assembly de l’histoire. 
Scène improbable le 1er avril 
-pas de poisson, on vous 
rassure…-, au pied du Futu-
roscope. Les trois drôles de 
dames accompagnées par 
Sylvie Deligeon s’amusent 
sur « Pong », un jeu d’arcade 
du milieu des années 70. Et 
visiblement, elles adorent…  
« On nous appelle le gang des 
mamies ! », plaisantent-elles. 
Leur animatrice en rigole. Tous 
les quinze jours, le vendredi 
après-midi en l’occurrence, 
c’est elle qui les initie aux 
arts du numérique. « Le projet 
Hype(r) Olds est né à Paris, 
à l’initiative de l’association 

Musiques & Cultures Digitales, 
abonde Sylvie Deligeon. L’idée, 
c’est de permettre à des per-
sonnes âgées d’appréhender 
Internet et les nouvelles tech-
nologies de manière ludique et 
artistique. » 
Ici, on se ne prend pas au 
sérieux. Les séances photos 
devant le mur d’images, 
avec en arrière-plan leur ville 
natale, ou encore la réalisation 
d’une vidéo de bonne année, 
précèdent tout le temps le  
« tea-time ». 
Après quelques mois de  
« cours », le résultat est à la 
hauteur de l’investissement : 
extra. Exemple avec Pierrette, 
qui communique désormais 
via Skype avec ses enfants 

et petits-enfants exilés en 
Eure-et-Loir. 

u Bientôt un compte 
     Facebook ?
« Je commence à avoir le b.a-ba !, 
relève cette ancienne respon-
sable de magasin de vêtements. 
Sur Internet, je vais chercher 
des recettes de cuisine, com-
plète mon arbre généalogique 
ou consulte les programmes 
télé. » Les 14 et 15 mai, Thé-
rèse aura même la chance de 
rallier Marseille pour un séjour 
en immersion dans la capitale 
européenne de la culture. « Je 
l’accompagnerai et nous avons 
prévu d’assister à un colloque 
sur le numérique », détaille 
l‘animatrice. Thérèse, elle, ne 

sera pas du voyage, mais échan-
gera par écrans interposés avec 
Sylvie et Pierrette. La nonagé-
naire n’exclut d’ailleurs pas de 
se créer un… compte Facebook. 
Après tout, « il n’y a pas d’âge 
pour s’y mettre ». Andrée, 
l’autre membre du gang des 
mamies, abonde dans son sens. 
Depuis son domicile, l’octogé-
naire communique avec ses 
amis de Science-Po vivant au 
Brésil. « Sans ça (Ndlr : elle 
montre l’ordinateur), comment 
ferais-je ? » Andrée, Pierrette, 
Thérèse, trois seniors hyperac-
tives et branchées. Les geeks 
peuvent trembler…  

Infos et inscriptions à l’atelier 
Hype(r) Olds auprès de l’Espace 

Mendès-France au 05 49 50 33 08.

Pour beaucoup de 55-70 ans, la 
retraite donne un nouveau souffle.
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Des huiles pour combattre 
la maladie

Le gang  
des mamies
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Simulateur
Vieillissement artificiel
Quelles sensations éprouvent 
les personnes âgées atteintes 
d’une déficience visuelle ou 
auditive ? Quels mouvements 
peut effectuer un senior qui 
souffre d’arthrite ? Depuis 
quelques années, la société 
poitevine « ReSanté-vous » 
a mis au point un simulateur 
de vieillissement, qui permet 
de se mettre à la place de 
personnes très âgées ayant 
des problèmes physiques. 
L’équipe a formé, la semaine 
dernière, le personnel de 
l’Ehpad Géraud-de-Pierredon, 
à Gençay. Certains ont chaussé 
des lunettes déformantes 
simulant un glaucome, 
une cataracte et une 
DMLA. D’autres ont entravé 
leurs articulations à l’aide 
d’orthèses particulièrement 
encombrantes. Résultat, ce 
travail a permis de définir les 
manières d’améliorer encore 
les soins portés aux seniors. 

Emploi
Juniors et seniors 
main dans la main
Au 20 avril, une dizaine 
de contrats de génération 
étaient signés dans la 
Vienne. Ce dispositif, mis 
en place récemment par le 
gouvernement Ayrault, se 
décline progressivement 
dans les régions. Le 
concept ? Recruter un jeune 
diplômé sans attendre le 
premier départ à la retraite. 
L’augmentation de la masse 
salariale de l’entreprise ou 
l’association est en partie 
compensée par des aides 
de l’Etat. Le Centre régional 
d’information jeunesse (Crij) 
figure parmi les premières 
structures bénéficiaires.

vite dit sport

Marathon woman
Le marathon Poitiers-
Futuroscope attire 
des coureurs de tous 
âges. Le 26 mai, les 
plus de 60 ans seront 
nombreux sur la ligne 
de départ. Une façon 
de garder la forme 
le plus longtemps 
possible. 
                n Romain Mudrak

rmudrak@np-i.fr

Sur la liste des inscrits au 
marathon de Poitiers-
Futuroscope, quarante-

six coureurs ont plus de 60 
ans. Quatre dépassent les 70 
ans. Tous partagent un point 
commun : l’envie de prendre 
du plaisir en se fixant de nou-
veaux objectifs sportifs.
À 64 ans, Marie-Thérèse 
Bennejean est une habituée 
de ce genre d’épreuves. Son 
premier marathon remonte à 
1988. C’était celui du Médoc : 
« J’avais peur de ne pas 
finir, alors j’ai obligé mes 
copines à parcourir quarante 
kilomètres, un mois avant, 
pendant l’entraînement. » 
Elle l’a terminé en 4h07. 
Depuis ce jour-là, la conseillère 
municipale de Jaunay-Clan a 
multiplié les 42,195km, les 
courses courtes et surtout les 
« ultra » comme le marathon 
des Sables (250km) ou les 
six heures de Bressuire. Cette 
année, elle prévoit de partici-
per aux « 100km de Millau ». 
Son sixième cent bornes ! 
Pourtant, cette dynamique 

grand-mère a commencé sur 
le tard, à… 37 ans : « Je voulais 
montrer l’exemple à mes en-
fants. Et puis, mon fils devait 
s’entraîner pour récupérer des 
points à l’épreuve de sport du 
brevet. Alors, on a couru en-
semble. » Et ça a fonctionné ! 
Pour préparer le marathon Poi-
tiers-Futuroscope, elle en fera 
un autre un mois avant, celui 
d’Albi, avec sa fille. La passion 
de la course à pied se transmet 
de génération en génération. 
D’ailleurs, ses trois enfants 
courent désormais.
Comme Marie-Thérèse, Jacky 
ne cherche pas à améliorer son 
chrono. Il vise encore moins 
la gagne. Lui aime l’ambiance 
de ces grands rendez-vous. La 
convivialité. 
Egalement âgé de 64 
ans, il pratiquait la course 
avant d’être libéré de ses  
« obligations professionnelles ». 
En période de préparation, il 
sort quatre fois par semaine. 
La différence réside essentiel-
lement dans la manière de 
l’exercer : « Auparavant, je 
devais courir le soir, souvent 
après le dîner. Aujourd’hui, je 
cours toujours autant, mais je 
peux choisir mes horaires de 
sortie. » 
Ce Poitevin s’astreint à un 
marathon par an. Un moyen de 
conserver une bonne hygiène 
de vie : « Le marathon permet 
de travailler son mental, sa 
volonté. Mais il met aussi notre 
persévérance à l’épreuve. » 
Tout est dans la tête !

seniors d’aujourd’hui

Marie-Thérèse Bennejean s’entraîne toutes les semaines 
avec ses amis des Cavaleurs du Clain, à Jaunay-Clan.
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seniors d’aujourd’hui

Le saviez-vous ? Les 
conducteurs seniors 
peuvent assister à 
des stages de sécurité 
routière organisés 
par l’association 
Prévention Maif. 
Madeleine, 67 ans, a 
participé à l’un de ces 
ateliers. 

              n  Florie Doublet
fdoublet@hotmail.fr

Madeleine conduit 
depuis longtemps, 
mais ne se sent pas 

franchement à l’aise derrière un 
volant. A 67 ans, elle n’hésite 
pas à prendre sa voiture pour 
rendre visite à ses amis, faire 
deux-trois courses ou aller au 
cinéma. Mais il y a un hic. « J’ai 
un torticolis qui m’empêche 
de tourner la tête », explique-
t-elle. Difficile alors de vérifier 

les angles morts. Autre souci, 
sa vue baisse au fil des ans. 
La sexagénaire évite donc de 
rouler la nuit par crainte d’un 
accident. 
Comme une cinquantaine 
d’autres seniors, elle a accepté 
de participer, il y a quelques 
semaines, à un atelier de 
remise à niveau des règles 
de circulation et du code de 
la route, proposé par l’asso-
ciation Prévention Maif(*). 
« C’est une très bonne initia-
tive. J’ai pu me rafraîchir la 
mémoire sur le marquage au 
sol et découvrir la signification 
de certains panneaux. » Mieux 
encore, ce stage lui a permis 
de résoudre une querelle 
conjugale. « Mon mari me dit 
souvent que j’enquiquine tout 
le monde en restant sur la voie 
extérieure d’un rond-point. Or, 
j’ai appris qu’en cas d’accro-

chage, je ne serai pas jugée 
responsable.  » Voilà qui a le 
mérite d’être clair. 
Michel Chahuau, bénévole au 
sein de « Prévention Maif », est 
lui-même un senior. A 72 ans, 
il connaît le code de la route 

sur le bout des doigts. « à mon 
âge, je peux me permettre de 
faire des réflexions qui seraient 
mal perçues, si elles étaient 
prononcées par un jeunot. 
Ainsi, lorsque j’explique que les 
réflexes et la motricité s’amoin-

drissent avec le temps, mes 
élèves ne se vexent pas. On est 
tous dans le même bateau ! » 
L’espace d’une journée, Michel  
donne des conseils et répond 
aux interrogations de ses 
élèves. Le formateur invite éga-
lement le conducteur lambda 
à plus de tolérance envers ses 
aînés. Inutile de klaxonner 
ou ronchonner si le papi et la 
mamie devant vous ne roulent 
qu’à 70 au lieu de 90. «  Pre-
mièrement, le panneau indique 
la vitesse maximale autorisée 
et non pas l’allure à laquelle 
il faut conduire. Deuxième-
ment, la personne âgée craint 
la vitesse.  » Comme le dit  
justement Madeleine, «  nous 
sommes à la retraite et nous 
avons tout notre temps ».

(*) L’équipe de Prévention Maif est 
composée de six bénévoles dont 

deux moniteurs d’auto-école. 

prévention routière 

Madeleine passe la seconde

Madeleine se considère comme une conductrice prudente. 



En 2010, 70% des 
acquéreurs français 
de camping-car 
avaient plus de  
60 ans. Depuis trois 
ans, Françoise et 
Jacky Chevalier 
parcourent la France 
et le Maroc au gré de 
leurs envies.

           n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le réservoir d’eau est rem-
pli, la jauge d’essence est 
au « taquet ». « On n’a 

plus qu’à garnir le frigo », lance 
Jacky Chevalier, en débranchant 
la prise de courant qui alimente 
le générateur de son camping-
car. Avec son épouse Françoise 
(45 ans de mariage au comp-
teur), il s’apprête à partir huit 
jours à Royan. « J’ai un tournoi 
de golf jeudi. Plutôt que de 

faire l’aller-retour en voiture 
dans la journée, on a décidé 
d’emmener le petit-fils pour 
les vacances. »
C’est ça l’esprit camping-cariste 
! Pouvoir partir du jour au len-
demain sans réserver d’héber-

gement. Comme des milliers 
de seniors, ce couple de retrai-
tés mirebalais a opté pour des 
vacances en autonomie com-
plète. Le calendrier est déjà 
bien chargé : en mai, ce sera 
Nantes après un petit détour 

par le château de Chambord. 
Avec des amis, ils vont chiner 
dans l’une des plus grandes 
brocantes de France. Puis Perpi-
gnan en septembre, histoire de 
récupérer des vacances d’été ! 
La Dordogne, la Vendée, le Var 

sont leurs terrains de jeux. Ce 
couple de retraités a investi 
dans ce moyen de locomotion, 
quatre places, tout confort, en 
2009, lorsqu’ils ont vendu leur 
appartement à Marrakech. Et 
devinez quelle a été leur pre-
mière destination ? Le Maroc.  
« On adore ce pays. Tous les 
ans, on y reste deux mois. 
Quand j’arrive, je suis Mère 
Térésa. La soute est toujours 
remplie de vêtements, pe-
luches et fournitures scolaires 
qu’on récupère auprès des 
voisins », raconte la dynamique 
mamie. 
Leur rêve ? Les Cinque Terre, 
en Italie, et la Hongrie. Ils n’ont 
donc pas une minute à perdre. 
D’autant que Jacky vient de 
transformer la dépendance 
de leur maison en chambre 
d’hôtes. Encore une nouvelle 
expérience.

voyages

Camping-car, l’esprit vagabond

Jacky et Françoise adorent emmener leur petit-fils 
pour des vacances originales en camping-car.

www.7apoitiers.fr   >>   N°168   >>   du mercredi 24 au mardi 30 avril 2013 15

seniors d’aujourd’hui



Une bande de 
copains de la faculté 
des Sports de Poitiers 
vient de décrocher 
le titre de champion 
de France de… balle 
aux prisonniers. 
Rencontre.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Leur sacre a eu les honneurs 
du journal télévisé de TF1. 
C’était le dimanche 14 

avril. Pour la deuxième année 
consécutive, les Super Mario 
poitevins ont été couronnés 
champions de France de balle 
aux prisonniers. Si si, c’est 
sérieux ! Cette compétition, 
organisée par une célèbre 
marque de boisson énergi-
sante, s’est déroulée en deux 
temps : une première étape 
de qualifications dans seize 
campus universitaires de pro-
vince, puis une finale au Dock 
Eiffel, qui sert habituellement 
de studio de cinéma.
Ils s’appellent Clément 

(Mario), Antoine (Luigi), 
Baptiste (Waluigi), Clément 
(Princesse Peach) et Aurélien 
(Wario). Tous sont étudiants à 
la faculté des Sciences du sport 
de Poitiers, sauf un intrus, 
qui est en BTS comptabilité à 
Tours. Il était en vacances à 
Poitiers au moment des qua-
lifications… Fan de Mario Bros, 
cette bande de potes de 21 
à 23 ans a choisi de manière 

unanime les costumes et le 
nom de la troupe : « Double 
Dash », l’un des épisodes du 
jeu vidéo.
Comme dans les cours d’école, 
le but est de toucher les autres 
avec trois ballons, sans se faire 
avoir. Les prisonniers passent 
derrière l’équipe adverse, 
mais continuent de jouer. 
La finale s’est jouée en cinq 
manches contre les « Jungle » 

parisiens. Vêtus de peau de 
bêtes, ils faisaient peur à voir. 
Mais ils n’ont pas impression-
né les Poitevins. Dire que ces 
derniers ne devaient même 
pas participer à la précédente 
édition. « En 2012, nous avi-
ons été repêchés grâce à un 
désistement », se souvient 
Aurélien, le capitaine. Ce 
sport aurait perdu de grands 
stratèges.

Les Super Mario poitevins ont conservé leur titre 
de champions de balle aux prisonniers 

matière grise

balle aux prisonniers

Intouchables PoitevinsRythmes scolaires
Fin des « mercredis 
libérés » à Béruges
L’école primaire de 
Béruges adoptera la 
réforme des rythmes 
scolaires dès la rentrée 
2013. Exit les dérogations ! 
Contrairement aux autres 
membres de Grand 
Poitiers, la commune 
n’aura plus recours aux  
« mercredis libérés » 
toutes les trois semaines. 
Les horaires de la matinée 
ne changeront pas. En 
revanche, les mardis 
et vendredis, la classe 
se terminera à 15h45. 
Les élèves volontaires 
bénéficieront ensuite 
d’une heure d’activités 
périscolaires (arts 
plastiques, sophrologie, 
sport, musique) dès 
septembre. La pause 
méridienne sera 
composée, le temps 
du repas, de l’aide 
personnalisée et d’autres 
animations. Béruges 
obtiendra une subvention 
de 50€ par élève scolarisé.

vite dit
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Bien que privé de 
montée au soir du 
dernier match des 
paly-offs, le Stade 
poitevin volley-beach 
peut être fier de sa 
saison 2012-2013 en 
Nationale 1. Le club 
de cœur d’Olivier 
Lecat a su rebondir 
après sa terrible 
descente aux enfers. 
De quoi suffire à son 
bonheur, même si 
l’avenir reste à écrire.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La reconquête
« Ce que tout le monde retien-
dra de cette saison, c’est tous 
ces bénévoles qui ont filé un 
coup de main pour que le 
volley reste vivant à Poitiers. 
Les acteurs sur le terrain, mais 
aussi tous les gens qui ont 
œuvré dans l’ombre. Je mesure 
le chemin parcouru par l’équipe 
première. Derrière, les équipes 
de jeunes sont en place. Il y a 
une stratégie d’action vis-à-vis 
des gamins des quartiers de 
Poitiers… Je sens une vraie 
mobilisation. »

Sur le taraflex
« C’est du pur bonheur de voir la 
mentalité de l’équipe, de mecs 
qui ont tous une histoire diffé-
rente. Avec zéro préparation et 
aucun match amical, des gars 
comme Camille (Belhache), 
Swan (N’Gapeth), Julien (May-
nier) ont fait beaucoup d’efforts 
pour relever le challenge. Je 
n’oublie pas les jeunes du 
centre de formation qui sont 
restés. Après, le maintien de 
Carlos Teixeira n’est pas pour 
rien dans l’histoire. Quant à 
Zoran (Gjorgjevski), ç’a été une 
vraie plus-value pour l’équipe 
et Stephen (Nash) a fait preuve 

d’une grande régularité. Avec 
ce groupe, nous nous sommes 
retrouvés sur l’envie, la volon-
té. Après, N1 ou Ligue B, il faut 
continuer à bosser, à structurer 
le club. » 

Sur le banc
« J’ai la réputation d’être un en-
traîneur assez exigeant, mais 
je savais que les gars étaient 
là avant tout pour s’amuser. 
Les premières semaines, j’ai 
essayé de sonder le groupe 

et les joueurs ont visiblement 
adhéré à ce que je leur propo-
sais. A titre personnel, j’ai pris 
énormément de plaisir. L’idée, 
c’était de redonner un peu de 
ce que j’ai reçu ici pendant tant 
d’années. Le fait de filer un 
coup de main, quelques heures 
le soir, ne m’a pas empêché de 
chercher du travail… » 

Son avenir
« Il y a un tout petit marché en 
Ligue A sur le poste d’entraî-

neur. J’ai été en discussion avec 
deux-trois clubs, mais elles 
n’ont pas forcément abouti. Je 
suis en contact avec d’autres 
clubs en France et à l’étranger. 
Je ferai tout pour retrouver 
un projet professionnel dans 
les plus brefs délais. Pourquoi 
pas à Poitiers, si la ville et le 
club veulent repartir dans le 
professionnalisme. J’espère 
pouvoir rebondir. Mais je n’ai 
pas une obsession d’entraîner 
en France… »

Après une saison sur le banc du SPVB en Nationale 1, 
Olivier Lecat aspire à « retrouver un projet professionnel ». 

sport

volley-ball

Lecat : « Une saison
de pur bonheur »
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Rugby

Le Stade s’incline de 
peu à Antony (9-11) 
Bien que battus à 
Antony (9-11), les 
Stadistes ont conservé 
intactes leurs chances 
de qualification pour les 
seizièmes de finale de 
Fédérale 3.  Les hommes 
de Vincent Lematte 
et José Barré auront 
l’occasion d’inverser la 
tendance, dimanche 
prochain, à Rebeilleau. Le 
vainqueur de cette double 
confrontation affrontera 
celui du 32e mettant 
aux prises Courbevoie 
et Puilboreau. A l’aller, 
les Charentais se sont 
inclinés 9-14 à l’extérieur.

Duathlon handisport

L’or européen  
pour Geoffrey Wersy
Le triathlète 
handisport du Stade 
poitevin, Geoffrey Wersy, 
a conquis un deuxième 
titre européen de 
duathlon, ce dimanche, 
à Horst, aux Pays-Bas. Il 
a bouclé l’épreuve en 
1h18, avec vingt-sept 
secondes d’avance sur 
son premier poursuivant, 
et ce malgré une grosse 
chute sur les 20km du 
parcours cycliste.

Football 

Poitiers battu  
par Sablé (1-3) 
 Après quatre matchs 
nuls d’affilée, le Poitiers 
Football Club s’est 
incliné, samedi soir 
à la Pépinière, face à 
Sablé (1-3). De son côté, 
Châtellerault a concédé le 
nul sur sa pelouse (2-2) 
face à Châteauroux. Le 
PFC occupe désormais la 
10e place de son groupe 
de CFA 2, tandis que le 
SOC est 12e. 

Basket-ball

Dernière chance 
pour le PB
Le PB86 jouait ce lundi 
sa dernière carte pour le 
maintien en Pro A,  
face à Nancy, aux 
Arènes.. Retrouvez le 
compte-rendu du match 
sur notre site internet 
www.7apoitiers.fr 

Le libéro portugais Carlos Teixeira ne retient qu’une seule image 
de la saison du SPVB : la réception de Conflans, le 13 avril. « Il 
y avait 1650 spectateurs pour un match de N1 ! Rien que pour 
ça, on a réussi notre saison en prouvant que le volley avait 
un avenir ici. » Au-delà des résultats sportifs, le champion de 
France 2011 voit plus loin. Et se verrait bien rempiler au Stade  
« si les dirigeants le souhaitent  ». « Poitiers est mon club de 
cœur, en Ligue A, N1 ou N3. Si je peux contribuer à ancrer le club 
dans la ville, à l’aider à progresser, je serai très heureux. »

Teixeira partant pour rester
Le Stade poitevin a fait le métier, samedi soir, en allant s’imposer 
à Grenoble (3-1, 25-19, 20-25, 25-23, 27-25). Hélas, les hommes 
d’Olivier Lecat ont vu les portes de Ligue B se refermer sitôt cette 
victoire acquise. Car, dans le même temps, Les Herbiers, à Paris, 
et Saint-Louis Neuweg, à Brive, l’ont emporté sur le même score. 
Les Vendéens accompagneront les Nordistes à l’étage supé-
rieur, à la faveur d’un meilleur set-average que Poitiers. Deux 
petites manches séparent au final les deux deuxièmes ex-aequo. 
Rageant !

Dernière journée fatale 

vite dit



7 à faire

Max Boublil sera 
sur la scène de La 
Hune, le 30 avril.  
Le co-scénariste de 
la comédie « Les 
Gamins » interprètera 
ses plus grands 
sketchs comme 
« J’aime les Moches » 
ou « Chateroulette ». 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Vous êtes co-scénariste 
du film « Les Gamins ». 
Comment avez-vous eu 
l’idée de raconter l’histoire 
de ce «quinqua» qui pète les 
plombs et embarque avec lui 
son futur gendre ? 
« Ça vient d’une histoire vraie. 
Un pote est parti s’installer 
chez sa «  meuf  » au Canada. 
Elle a rompu et lui est resté 
habiter chez ses beaux-pa-
rents. Avec Anthony Marciano, 
un copain d’enfance, on s’est 
dit  qu’il y avait quelque chose 
à creuser. »

Vous incarnez Thomas, le 
trentenaire qui a peur de 
s’engager. Est-ce un person-
nage qui vous ressemble ?
« Oui, mais c’est le cas de beau-
coup de mecs de cet âge. Tho-
mas, c’est le gars qui se pose 
trop de questions. Au moment 
où il décide de s’engager, de 
prendre un boulot stable, pour 
ne plus être un chanteur de 
mariages raté, son beau-père 
lui sort : « Arrête tes conne-
ries, tu vas gâcher ta vie. » 
Tous les deux décident alors de 
vivre leurs rêves d’ados. Euh ! 
Je n’ai pas du tout répondu à la 
question… »

Effectivement, nous parlions 

de vos points communs avec 
Thomas…
«  Ah oui, c’est vrai ! Comme 
mon personnage, j’ai du mal 
à prendre des décisions, je 
suis facilement influençable. 
Et surtout, je reste un éternel 
adolescent. »

Votre complicité avec Alain 
Chabat est flagrante. Vous 
vous connaissiez ?
« Pas du tout. J’étais hyper 
admiratif de son travail. 
D’ailleurs, j’étais assez impres-
sionné sur le tournage, mais il 

a rapidement su me mettre en 
confiance. » 

Le film connaît un très bon 
démarrage. Heureux ?
« Bien sûr ! Avec le réalisateur, 
on espère qu’il va faire moche 
le week-end pour que les gens 
aillent au cinéma. »

En revanche, les critiques 
sont bien moins élogieuses 
avec « Des gens qui 
s’embrassent », film de 
Danièle Thompson où vous 
êtes également à l’affiche. 

Êtes-vous déçu ?
« Non, je suis ravi d’être dans 
le film de Danièle. Elle ne 
mérite pas de se faire écorcher 
comme ça. » 

Vous avez connu vos 
premiers succès grâce à vos 
chansons postées sur la toile. 
Dites-nous la vérité… Vous 
aimez vraiment les moches ? 
« Evidemment ! Je les mets 
plus facilement dans mon 
lit et, surtout, je parais plus 
beau. » 

Quels sont les thèmes 
abordés dans votre dernier 
one-man show ?
« C’est un mélange de sketchs 
et de chansons. Je parle du 
couple, de racisme, de rap. 
Je dis aussi du mal des nains 
parce que je n’ai pas peur 
qu’ils m’agressent ensuite. »

Quel cynisme !
«  C’est toujours marrant de 
frapper quelqu’un à terre. Je 
tire sur les ambulances à la 
mitraillette. Mais non, au fond, 
je suis un gars gentil… »

Finalement, que préférez-
vous : la scène, les plateaux 
de tournage ou le net ? 
« J’adore la scène et le cinéma. 
J’irai là où on veut bien de moi. 
Je vais écrire un nouveau spec-
tacle et des chansons. Fina-
lement, je mets beaucoup de 
temps pour écrire mes conne-
ries. Ç’a l’air tout bête comme 
ça, mais c’est énormément de 
boulot. Et on prépare un nou-
veau film avec Anthony, mais 
je ne vous en dis pas plus… »

Max Boublil « En sketchs et en 
chansons », mardi 30 avril, à 

20h45, à La Hune de Saint-Benoît. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 25 avril, à 21h30, 
concert de flamenco au 
restaurant Les Archives, 
à Poitiers. 
• Mercredi 1er mai, à 18h30, 
concert de Sabine Devieilhe 
et Les Ambassadeurs à 
l’église Saint-Hilaire de 
Poitiers. 
• Vendredi 3 mai au Tap,  
« Les Niou Bardophones », 
au Tap.
• Mardi 30 avril, à 20h30,  
« Katia Kabanova », au Tap. 

danse
• Lundi 29 avril, cours de 
danse africaine, au moulin 
de Chasseigne de Poitiers. 
• Samedi 27 avril, à 20h30, 
soirée Zumba, à « Guitare 
Gam » de Buxerolles. 

CINÉMA
• Jusqu’au 29 avril, « Clip », 
de Maja Milos, au Dietrich.
• Mercredi 24 avril, à 18h30, 
« Déshabillez-Moi », au Zinc 
de Poitiers. 
 
ÉVÉNEMENTs
• Mercredi 27 avril, 
10h, visite et balade 
accompagnées, 
«Mirebeau la médiévale». 
Renseignements à la maison 
du tourisme  
au 05 49 01 48 61.
• Vendredi 3 mai, « Sur 
mesure », de Bernard 
Mabille, à La Hune 
de Saint-Benoît.
  
THÉÂTRE
• Mardi 24 et mercredi 25 
avril à 19h30, « A l’approche 
du Point B » au centre de 
Beaulieu. 
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 22 avril : «On allait 
jouer au prieuré», peintures 
de Marie-Pierre Lascaux, au 
Dortoir des Moines 
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 26 avril, photos 
de Jean-Marc Berranger, 
Roger Bourdeau et Michel 
Coutureau, à la Galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au 27 avril, « Haute 
fidélité » (collection de 45 
tours et de 33 tours) au plan 
B de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 avril, exposition 
de polaroids à l’Atelier-
Galerie le Mouton Noir. 
• Jusqu’au 28 avril, photos  
« Emotions » de Pierre 
Surault, à la Maison de la 
forêt de Montamisé. 
• Jusqu’au 28 avril,  
« Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages », 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis. 
• Jusqu’au 3 mai, dessins de 
CocciLune à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Jusqu’à juin, toiles 
acryliques grands formats de 
Raynald Letertre, au magasin 
Cooleurs de Poitiers.
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Max Boublil est à l’affiche de la 
comédie à succès « Les Gamins ». 
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« Au fond, je suis un gentil »
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Cinéma

Les droits humains  
à l’affiche
L’antenne poitevine d’Amnesty International organise, le 
jeudi 2 mai, au Tap Castille, une soirée « Quand le cinéma 
s’indigne ». Cinq films traitant des droits humains et révélés 
lors des Rencontres Henri-Langlois seront projetés. Dans « Tir, 
shooting gallery», de Radoy Nikolov, un groupe de réfugiés 
voyage à l’intérieur de la remorque d’un camion, en espérant 
trouver un endroit pour vivre dans la dignité…

  « Quand le cinéma s’indigne », 
le jeudi 2 mai, à 20h, au Tap Castille.

Théâtre

Feydeau à Vouillé
La pièce « Chat en poche » de Georges Feydeau sera jouée 
le dimanche 5 mai, à la salle polyvalente de Vouillé. L’his-
toire : Monsieur Pacarel, bourgeois inculte mais assoiffé de 
gloire, souhaite monter un opéra, mais il lui manque un bon 
ténor.  Se présente alors un certain Dufausset. Bien sûr, il n’a 
jamais chanté de sa vie. Mais voilà, à 3500 francs par mois, 
on ne résiste pas… Les gaffes et les quiproquos s’enchaînent 
alors avec la précision d’une mécanique bien huilée, propre 
à Feydeau. 

« Chat en poche »,  le dimanche 5 mai, à 14h30,  
à la salle polyvalente de Vouillé. 
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techno

Hébergé par le 
Centre d’entreprises 
et d’innovation, 
l’ex-directeur de 
Paru-Vendu vient de 
lancer D-Coupons. 
Ce support papier 
est associé à un site 
web et aux réseaux 
sociaux. Il propose 
des réductions dans 
des commerces 
locaux.

 n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Habitat, auto-moto, 
mode, alimentation, 
beauté, bien-être… 

L’intitulé des onglets décrit 
parfaitement la nature des 
offres proposées par le site 
dcoupons.fr. Le concept ? Trou-
ver en trois clics la réduction 
correspondant à ses besoins. 
Depuis le 2 avril, ce nouveau 
site Internet est apparu dans 
le paysage numérique poite-
vin. Il met en avant des rabais 
consentis par des commer-

çants de Grand Poitiers, qui 
désirent attirer de nouveaux 
consommateurs.
Au lancement, ce portail 
comptait une quarantaine 
d’offres valables un mois 
et proposées par vingt-cinq 
clients. « C’est un bon début. 
En vitesse de croisière, il nous 
faudra à peu près le double », 

s’enthousiasme Jean-François 
Rose, fondateur de D-Coupons. 
Pour décupler la visibilité de 
ces offres, l’ex-directeur de 
Paru-Vendu a également créé 
un magazine gratuit, diffusé à 
Poitiers et dans les communes 
alentours. Il s’est aussi posi-
tionné sur les réseaux sociaux. 
On y retrouve une partie des 

offres et des ventes flash.
Depuis quelques semaines, lui 
et ses deux commerciales sont 
hébergés au Centre d’entre-
prises et d’innovation (CEI) de 
la Technopole du Futuroscope. 
« Nous nous efforçons de 
convaincre les commerçants 
que, s’ils veulent accroître la 
fréquentation de leur bou-
tique, ils doivent proposer 
une réduction attrayante », 
explique le gérant. En clair, 
5%, ça ne suffit pas ! Dans 
ce concept, les commerçants 
concèdent non seulement une 
réduction à chaque client, mais 
ils paient aussi le droit d’accès 
aux services de D-Coupons. 
S’ils ne percevaient pas immé-
diatement un accroissement 
de leur fréquentation, le retour 
de bâton pourrait être violent 
pour la jeune entreprise. Mais, 
pour le moment, l’optimisme 
est de mise. Surtout que le 
concept semble fonctionner 
dans d’autres villes.

Pratique : www.dcoupons.fr

techno

Marketing couponing Sport

Le Petit Musclé 
fait sa place
Lancé en novembre 
2012, lepetitmuscle.fr 
commence à trouver 
sa vitesse de croisière. 
En quelques mois, le 
webzine sportif de 
la Vienne a diffusé 
l’équivalent de deux 
cent trente et un articles, 
dans quarante rubriques, 
et enregistré près de 
vingt mille pages vues. 
« Les associations 
peuvent nous envoyer 
leur actualité. Ils doivent 
s’approprier le site, c’est 
le leur ! », explique 
Stéphane Simon, 
président de l’association 
Le Petit Musclé. Une 
association qui organise 
sa soirée de lancement 
le 28 mai prochain, en 
présence de son parrain, 
le nageur amputé 
des quatre membres 
Philippe Croizon.  
Plus d’infos sur  
www.lepetitmuscle.fr

vite dithumour
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Yuko Karamatsu est 
Japonaise et réside à 
Poitiers depuis une 
dizaine d’années. 
Oriori, de son nom 
d’artiste, pratique 
l’origami, un art 
traditionnel de son 
pays. Elle plie du 
papier pour créer des 
objets qui égaient un 
intérieur.

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Yuko Karamatsu, sur-
nommée Oriori, est 
née dans une petite 

province du sud du Japon. 
Depuis une dizaine d’années, 
elle habite Poitiers, mais 
n’a pas oublié ses racines. 
Yuko enseigne le japonais au 
Cned et à l’Ensma et anime 
des ateliers d’origami (*). 
«  Dans mon pays, tous les 
enfants connaissent ce passe-
temps, explique-t-elle. Les 
petits Français jouent aux 
billes. Nous, nous plions du 
papier ».
Yuko a toujours été très douée 
de ses mains. A 4 ans, elle 
tricotait sa première écharpe 
et, à 6, elle manipulait le fil 
et l’aiguille avec dextérité. 
Aujourd’hui, sans ciseau ni 

colle, elle continue de confec-
tionner fleurs, grenouilles, 
lapins, bateaux… «  L’origami 
est un jeu pour occuper les 
enfants, mais il s’agit égale-
ment d’un art très complexe, 
expose-t-elle. Je peux pas-
ser plusieurs heures à plier 
sans voir le temps passer.  » 
Yuko trouve «  magique  » la 
transformation d’une simple 
feuille en un véritable objet 
de décoration.  La passionnée 
s’approvisionne directement 
au Japon, en commandant sur 
Internet. «  Au moins, je suis 
sûre de la qualité du papier, 
affirme-t-elle. J’adore la tex-
ture et les motifs très gais. » 
La «  grue  » est l’une des 
formes les plus populaires et 
difficiles à maîtriser. Au Japon, 
cet oiseau est symbole de 
paix. « Lors de la catastrophe 
de Fukushima, des milliers 
de personnes du monde 
entier ont envoyé des grues 
aux victimes pour leur porter 
courage et leur témoigner de 
l’affection  », raconte Oriori. 
Selon la légende, « quiconque 
plie mille grues de papier 
verra son vœu exaucé ». Yuko 
n’est pas loin du compte. 

(*)Atelier d’origami, tous les jeudis, 
à partir de 17h15 au centre 

socioculturel Le Local, à Poitiers. Oriori connaît tous les secrets de l’origami.
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côté passion 

Oriori plie sans compter
BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Mettez un peu de piquant dans 
vos relations amoureuses. De la 
prudence dans la gestion de votre 

budget cette semaine. Bonne résistance phy-
sique et mentale pour ceux qui sauront se 
reposer. Dans le travail, évitez les conseils des 
personnes jalouses de votre réussite.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Si votre couple bat de l’aile, 
faites ce qu’il faut pour vous rap-
procher de votre partenaire. Situa-

tion financière plutôt stable. Pour les insom-
niaques, mangez léger le soir et misez sur les 
bienfaits des plantes. Dans le travail, vous 
êtes déterminé.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Même si c’est le printemps, re-
centrez-vous sur votre partenaire 
uniquement. La chance vous sou-

rit côté finances, c’est le moment de faire des 
placements. Bon équilibre de base, profitez 
des beaux jours pour prendre soin de votre 
corps. Votre ambition vous stimule et des pro-
positions de travail intéressantes pourraient 
vous être faites.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Sachez dominer vos passions 
afin de ne pas étouffer votre par-
tenaire. Pas de problème financier 

en vue si vous gérez correctement votre bud-
get. Offrez-vous des moments de pure dé-
tente pour réactiver la machine. Pensez aux 
vitamines. Vous savez être efficace dans votre 
travail, mais un peu trop autoritaire.

lion (23 juillet/22 août) 
• Belle complicité au sein des 
couples. En ce qui concerne vos 
finances, vous êtes très perspicace 

cette semaine. Bon tonus, mais attention aux 
problèmes musculaires pour les plus fragiles. 
Le travail d’équipe vous motive et vous rend 
créatif.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Les relations avec votre parte-
naire vous donnent des ailes. 

Vos finances vous offrent de belles tran-
sactions à réaliser. Vous avez de l’énergie à 
revendre, sachez l’utiliser. Dans votre travail, 
il vous faudra beaucoup de persévérance et 
de courage pour y arriver. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • La jalousie ronge votre 
couple, mettez un peu de réserve 

dans vos sentiments. Ne vous engagez pas 
dans des affaires douteuses avec des per-
sonnes mal intentionnées. Vos activités pro-
fessionnelles sont placées sous le signe de la 
chance. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Sachez être diplomate et 
conciliant avec votre conjoint. Pour 
les dépenses importantes, réflé-

chissez bien avant de vous engager. Pour 
votre forme, sachez concilier sport et far-
niente. Période faste pour les examens ou 
entretiens professionnels, vous avez toutes 
les cartes en main.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Les amours sont 
favorisés et les sentiments sin-

cères. D’un point de vue financier, prenez 
garde aux dépenses de grande envergure. Un 
régime alimentaire s’impose : légumes verts, 
poisson et viande blanche. Les initiatives pro-
fessionnelles vous permettent d’accroître 
votre rendement. 

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Pas de problème 
majeur au sein des couples, mais 
soyez quand même un peu plus 

attentif à l’autre. Côté finances, la chance n’est 
pas au rendez-vous, restez sur vos gardes. 
Bonne santé, mais une fatigue qui s’impose 
et s’installe. C’est une bonne période pour les 
transactions commerciales et l’atteinte des 
objectifs.

verseau (20 janvier/18 février) • 
Vous êtes un peu trop sur la ré-
serve avec votre partenaire : lâ-

chez-vous ! Une promotion ou une rentrée 
d’argent imprévue est d’actualité. Quelques 
perturbations sur le plan énergétique, vous 
aurez des hauts et des bas. Les projets profes-
sionnels sont nombreux, concentrez votre at-
tention sur le plus important.

poisson (19 février/20 mars)  
• Mettez un peu de piquant dans 
vos relations conjugales. La pru-

dence reste de mise concernant vos 
finances. Bonne résistance physique si vous 
savez vous reposer régulièrement. Côté tra-
vail, gardez les pieds sur terre et misez plutôt 
sur la sécurité.

horoscope
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Horizontal : 1. Donne donc l’envie. 2. Fin de liste en Grèce. Le 33, pour la 
Madeleine de Brel. Beau dormeur. 3. Porte-fleurs. A valeur de test. 4. Bout 
d’étoffe. Sorties du néant. Rock so british. 5. Franchis le pas. Tape du sabot. 
6. Comme une voix d’ado. 7. Disposées. Coup de baguette. 8. Tête d’affiche.  
Partie d’un tout. Moitié de pou. 9. Prête à rire quand il se répète. Jugement 
de première instance. 10. Chef d’Etat. Grand coureur. 11. Opposition. Foi de 
génisse. Hier encore aux portes de hôtels. Donne le la. 12. Est donc en orbite.  

Vertical : 1. Voyages en profondeur. 2. Non admises. Mégaoctet. Tour de cou.  
3. Compagnon d’Hannibal. 4. Effectuons un prélèvement. Privatif. 5. Recueil 
de voix. Panseur. Forte tête. 6. Bateau de course. Etat indien. Grand du ballon 
rond. 7. Mises en joie. 8. Regardent avec la plus grande attention. 9. Poèmes 
antiques. Cracheur de feu. 10. Bout de col. Charte économique. Détonant. 11. 
Couvre-tête. Hante les parages. 12. En aura plein les bottes. S’élimine par les 
voies naturelles.
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7 à lire

Le sujet : Un petit livre plein d’idées faciles et 
originales pour concocter des petits repas entre 
amis, tout l’été, au barbecue. Les recettes sont 
réalisables par tous, en un minimum de temps, et 
ne demandent que peu d’ingrédients. Si vous êtes 
en mal d’inspiration, ou tout simplement loin d’être 
un cordon bleu, ce livre est fait pour vous. Entre les 
grillades, brochettes, accompagnements et autres 
desserts, vous y trouverez une foule d’idées pour 
étonner vos convives. Et si cuisiner au barbecue n’a, 
a priori, rien d’exceptionnel, ces recettes le seront 
par leur raffinement et leur originalité. Alors, tous 
au jardin pour une « barbecue party » !

Notre avis : Enora et Dalva 
sont deux jeunes filles pas-
sionnées de cuisine. Elles 
nous livrent leurs recettes qui 
vous mettront, à coup sûr, l’eau 
à la bouche : tatin d’aubergines, 
brochettes de kefta ou de gam-
bas au chorizo, ketchup maison, 
bananes au barbecue… Vous ne 
penserez plus que la cuisine au 
barbecue est routinière et serez 
étonné par toutes ses possibili-
tés. Bon appétit !

«P’tite cuisine de Plein air » 
 n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

« P’tite cuisine de plein air », de Enora & Dalva Cahet - Tana Editions.

Spécialisé dans l’architecture 
d’intérieur, la décoration et le 
design, le «Trait pour Trait» 
de Dolly Codet-Gauthier fait le 
plein d’idées et de conseils. 

Enfin les premiers rayons du 
soleil… et déjà l’envie immé-
diate de profiter de son jardin 
et, surtout, de sa terrasse. Petit 
à la ville ou grand à la cam-
pagne, cet espace est un véri-
table prolongement de notre 
intérieur : une vraie rencontre 
entre le jardin et l’habitat. En 
l’aménageant, vous gagnerez 

une réelle pièce à vivre le 
temps d’une saison. Une 
terrasse vous apportera  
d’authentiques moments 
de convivialité, de détente, 
de lecture et de bronzage !
Vous êtes plutôt « contem-
porain et branché » ou  
« charme et bucolique » ? 
Qu’importe, votre terrasse 
doit être gaie et reposante, 

tout en devenant un espace 
pratique et fonctionnel tem-
porairement. Deux tendances 
se dégagent. Pour une terrasse 
chic et moderne, préférez le 
bois exotique au sol, un en-
semble table et chaise, noir et 
chrome en batiline. Deux fau-
teuils en résine tressée noire, 
avec leurs coussins blancs en 
tissus adaptés, l’agrémente-
ront. Pour le repos, choisissez 
une chaise longue assortie aux 
chaises. Pour l’ombrage, rien 
de tel qu’un parasol octogonal 
déporté ou deux voiles d’om-

brage, un noir et un orange. 
Pour l’ambiance, offrez-vous 
quelques pots lumineux et 
des spots au sol. Installez-vous 
autour d’une bonne plancha et 
le tour est joué !
Si vous jetez votre dévolu 
sur une terrasse aux airs de 
bohème, qui laisse place à la 
rêverie, optez plutôt pour le 
côté « récup ». Rassemblez vos 
plus belles bougies, bougeoirs 
et photophores métalliques. 
Pensez aux pavés ou au bois 
de palette pour le sol. Retrou-
vez quelques vieux meubles 
à repeindre et patiner, qui 
accueilleront vos petits pots 
d’aromates. Une jolie table 
ronde et ses chaises en fer 
forgé laquées de plusieurs 
couleurs vives, accompagnée 
d’une pergola métallique enva-
hie de végétation en fleur, d’un 
canapé en kooboo ou de sièges 
en moelle de rotin coloré, 
comme le traditionnel Bridge 

Marcel, vous donneront envie 
de créer quelques cabanes 
à oiseaux et d’installer votre 
hamac ou votre chaise longue 
en bois de palette autour d’une 
petite fontaine…
Cependant, moderne ou 
charme, le maître mot, c’est la 
couleur ! Marre de la grisaille, 
les couleurs vitaminées sont de 
retour, telles que le vert anis, 
le bleu, l’orange mandarine, 
le rouge coquelicot ou le rose. 
Mais préférez-les toujours par 
petites touches. Si jamais il 
vous reste encore un peu de 
place, peut-être oserez-vous 
mettre un joli jacuzzi. L’espace 
de bien-être suprême…

« Trait pour Trait » (architecture 
intérieure, décoration, design) et 
« Teinte Cire » (meubles, objets, 

luminaires, rideaux). 27, route de 
Clan. 86170 Neuville-de-Poitou.

Tél. 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Coach déco

Actif retraité, le Sancto-Bé-
nédictin Joël Fradet est un 
passionné de bricolage. Après 
la pose de portes de placards, 
il vous indique comment 
fabriquer un véritable 
nichoir…

Nous retrouvons avec plai-
sir le printemps, la pluie 
ayant laissé place à un soleil 
généreux et des températures 
douces et agréables. Dans le 
jardin, la nature s’éveille, les 
fleurs explosent, les oiseaux  
« chantent » et préparent 
leur nid. Regardons et sauve-
gardons cette belle nature ! 
À son niveau, chacun peut 
contribuer au rayonnement 
des mésanges. Une espèce 
vulnérable, confrontée à 

nombre de prédateurs, en 
particulier  les chats. Elles 
sont les amies du jardinier 
puisqu’elles se nourrissent 
d’insectes. Nous allons leur 
construire des nichoirs, car 
elles se glissent dans une 
caverne pour pondre leurs 
oeufs.

Il existe plusieurs styles de 
nichoirs. Le plus simple à réa-
liser, mais le  moins efficace, 
consiste à suspendre un pot 
de fleur contre un mur, la base 
vers l’extérieur en agrandis-
sant le trou. Deuxième possi-
bilité : construire un nichoir en 
bois de volige ou de frisette. 
Mais, à mon avis, le nichoir 
à balcon est le  plus efficace. 
C’est un travail pour retraité et 
bricoleur, simple, économique 
et facile à fabriquer avec peu 
de matériels (bois, scie sau-
teuse, pointes et marteau). 
Maintenant, le nichoir le plus 
naturel est sans conteste un 
tronc d’arbre creusé. 
Trois espèces de mésanges 
évoluent dans mon jardin. 
D’abord, la mésange bleue de 

9 à 12 grammes. Elle vit envi-
ron une douzaine d’années. 
La mésange charbonnière, 
elle, est sédentaire. Le mâle 
se distingue par un « tablier » 
noir sur la poitrine, la femelle 
a un plastron noir. Troisième 
espèce, la mésange à longue 
queue, d’un poids de 8 à 9 
grammes. Elle construit elle-
même son nid et a la particu-
larité de vivre en groupe. Bon 
courage à tous les bricoleurs 
et bricoleuses…

Les  nichoirs à mésanges
Bricolage

La terrasse, une pièce en plus

Cannelloni 
d’asperges vertes 

Ingrédients  
• 4 feuilles de pâte à   
  lasagne (fraîche ou sèche)
• 400g d’asperges vertes 
• 1 carotte, 1 oignon, 
  1 gousse d’ail
• 1 boîte de tomates   
   concassées
• sel poivre
• 2 cuillères à soupe 
  d’huile d’olive
• 50g de parmesan
• 40g de beurre
• basilic

Préparation
Eplucher les asperges de la 
tête vers le pied, couper le 
pied. Mettre à bouillir l’eau 
salée dans une casserole. 
Disposer les asperges en botte 
et mettre à cuire. Eplucher 
l’oignon, la carotte et l’ail et 
les couper en petits morceaux 
(brunoise). Faire revenir le tout 
dans l’huile d’olive 5 minutes. 
Ajouter la boîte de tomates et 
le basilic ciselé, le sel, le poivre 
et laisser cuire 20 minutes à 
feu doux. Quand les asperges 
sont cuites les égoutter et uti-
liser l’eau pour cuire la pâte à 
lasagne. Préchauffer le four à 
180°. Diviser les asperges en 
quatre petites bottes, les en-
rouler avec la pâte à lasagne. 
Déposer les rouleaux dans un 
plat pyrex sur une couche  de 
sauce tomate, puis recouvrir 
avec le reste de sauce. Sau-
poudrer de parmesan avec les 
noix de beurre et mettre au 
four gril pendant 10 minutes. 
Déguster. Buon appetito ! 

RE 7

Les Fables Gourmandes 
4, ter rue des Lilas - Place 
Charles-de-Gaulle - 86240 

Fontaine-le-Comte
Tel. 05 49 00 43 63.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la projection du film  

de votre choix, du mercredi 8 au mardi 14 mai, 

au Méga CGR Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 30 avril au lundi 6 mai inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Chrystèle, 35 ans
« J’ai passé un très bon mo-
ment. C’est un film à la fois 
simple et drôle. Les acteurs 
étaient tous excellents. J’ai 
découvert les talents de 
comédien de Max Boublil. 
On ne voit pas le temps qui 
passe. » 

Comédie d’Anthony Marciano avec Alain Chabat, 
Max Boublil, Sandrine Kiberlain (1h35).

Vive les gamineries !
Musicien trentenaire, Thomas s’apprête à épouser Lola. Son beau-père l’en dissuade car, selon lui, le 
mariage c’est l’enfer. « Les Gamins » est une pure comédie et un vrai bonheur.

A 50 ans, Gilbert passe des journées entières sans lever ses fesses du canapé et connaît par cœur la 
grille des programmes de France 2. Et surtout, il ne supporte plus sa femme, écolo convaincue, qui 
mange du quinoa bio avec des baguettes. Un jour, il rencontre Thomas, le futur époux de sa fille Lola. 
Gilbert se prend rapidement d’affection pour le jeune et sympathique musicien. Il le supplie de ne 
pas se faire passer la bague au doigt ou, plutôt, la corde au cou. Comme le dit Gilbert, « les femmes 
sont toutes des casse-couilles ! » Plus ou moins convaincu, Thomas accompagne son beau-père dans 
la recherche d’une seconde jeunesse. Alcool, cigarettes qui font rire, jolies filles… Le trentenaire 
immature et le quinqua désabusé vont vivre de folles aventures et redevenir de vrais gamins.
Musclez vos zygomatiques, vous allez en avoir besoin. « Les Gamins » est une comédie qui tient 
toutes ses promesses : humour, bonne humeur et romantisme. La salle s’esclaffe à chaque vanne. 
Evidemment, Alain Chabat n’est pas étranger au succès du film. Le comédien excelle, comme 
d’habitude. L’humoriste Max Boublil tire également son épingle du jeu. Cerise sur le gâteau, une 
ribambelle de guest-stars, dont on vous taira les noms pour ne pas gâcher la surprise.  Bref, on en 
redemande...

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Raymond, 35 ans
« J’ai beaucoup aimé. C’est 
un film sur la vie quoti-
dienne, le temps qui passe. 
Alain Chabat est égal à 
lui-même. Il colle bien à 
l’image du vieil acariâtre 
qui fait sa crise de la cin-
quantaine. »

Camille, 19 ans
«  J’ai passé un agréable 
moment. C’est une bonne 
comédie familiale. J’étais 
déjà fan de Max Boublil, ça 
me fait plaisir de le retrou-
ver en tant que comédien. 
Il se débrouille bien pour un 
débutant. »



face à face

Alain Baudier. 58 ans. 
Président (discret) du 
Poitiers Basket 86, le 
médecin anesthésiste 
du Samu maîtrise ses 
émotions en toutes 
circonstances. Ce  
« solitaire qui vit au 
milieu des autres » 
traverse la vie avec 
détachement et 
plaisir. Diagnostic.  
              n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Ses rares détracteurs le 
dépeignent comme un 
type « effacé et lisse ». 

Sans envergure ? Il dément 
du bout des lèvres, admettant 
juste être « très banal ». Alain 
Baudier ne change pas. Ne 
changera plus. Les piques de 
ses meilleurs ennemis glissent 
sur lui comme la pluie sur le 
pare-brise d’une bagnole en 
route vers Mornac, sa terre 
d’attache en Charente-Ma-
ritime. « Je sais qui je suis, 
assène le président du PB86. 

Je n’ai jamais cherché, dans le 
regard des autres, une espèce 
de reconnaissance. Les mé-
dailles, les honneurs, ce n’est 
pas pour moi… » 

u « Nous » plutôt 
     que « je »
L’hypertrophie du nombril ne 
guette pas le médecin anes-
thésiste du Samu de Poitiers. 
Depuis près de trente ans, 
sa silhouette longiligne et 
discrète de régulateur-urgen-
tiste « hante » les couloirs 
de la Milétrie. L’ex-étudiant 
de la Faculté de Médecine de 
Poitiers -« ma sœur m’avait 
montré la voie quatre ans plus 
tôt »- aurait pu quitter l’hôpi-
tal public direction le privé, 
s’orienter vers la pharmacolo-
gie... Mais parce que « l’herbe 
n’est pas plus verte ailleurs », 
il a privilégié la stabilité col-
lective à l’aventure person-
nelle plus rémunératrice. « Je 
m’accomplis dans ce que je 
fais, c’est une chance. » 
Aujourd’hui, c’est surtout sa 

propension à rassembler la 
famille du basket poitevine 
qui le place sur le devant de 
la scène. Presque malgré lui ! 
Comme au Samu, le capitaine 
du paquebot PB, depuis neuf 
ans, sait compter sur une  
« bande de fidèles » qui lui 
évitent de se transformer en di-
rigeant omniscient et omnipo-
tent. Il privilégie d’ailleurs très 
souvent le « nous » au « je ». 
« Ce que pense le président du 
PB 86, les gens n’en ont rien à 
faire. » Dans la période délicate 
que vit son club, l’assertion 
demande un examen appro-
fondi. La descente possible 
du PB en Pro B ? « Un simple 
accident de parcours. » Il ne 
blâme rien ni personne, veut 
juste « apprendre de (nos) 
erreurs », « aller de l’avant ». 
En pleine tempête comme sous 
le soleil exactement, le papa 
divorcé de Pierre et Clément 
(31 et 26 ans) « garde ses 
émotions » pour lui. Stoïque.  
« Mon métier l’exige… », 
glisse le fils de commerçants. 

Plus qu’une obligation, un trait 
de caractère solidement ancré.  

u L’avenir en suspens
Après tout, Alain Baudier  
« n’est pas malheureux » 
comme ça. Ses rares fêlures, 
comme la mort de son frère, 
il y a quelques années, il 
les gère en solo, dans une 
retenue exacerbée qui pour-
rait passer pour de la froideur. 
Ses proches décrivent, au 
contraire, quelqu’un de « plu-
tôt chaleureux », « très intelli-
gent » et qui « apprend vite ». 
Pas calculateur, mais réfléchi. 
Gouverné par la seule tyrannie 
de l’accomplissement, le goût 
« des choses bien faites ». 
La justesse et le respect lui 
servent de valeurs cardinales. 
L’ancien bénévole du CEP 
Poitiers, qui fut à l’origine du 
PCBB (Poitou-Charentes Bas-
ket-Ball), en 1994 au côté de 
Pierre Vincent, sait qu’il devra, 
un jour, passer la main. En 
2014 ou 2015, peu importe 
pourvu que Poitiers suive les 

bons rails. 
Et après ? Même si le basket 
l’absorbe « beaucoup », il ne 
ressent aucune peur du vide. 
Promis. Peut-être se laissera-t-
il dévorer par ses petits plaisirs 
du quotidien. Le bon vin, les  
« produits naturels et simples », 
la mer, l’écoute de l’intégrale 
de Barbara... Il aime aussi 
les peintres classiques, tels 
que Miller ou Suire. Chez lui, 
aucune photo de sa trombine, 
mais « des tableaux qui le font 
rêver ». Des repères dans le 
temps. Comme cette sculp-
ture d’Enakieff, dans laquelle 
il plonge souvent son regard. 
Mais au fond, à quoi pense 
Alain Baudier ? A quoi rêve-t-
il, derrière ce sourire retenu et 
ses bonnes manières ? Même 
après une heure et demie 
d’entretien, le président du 
Poitiers Basket demeure assez 
insondable. Pas du tout banal, 
mais toujours sous contrôle. 
Un homme de la synthèse, à 
mi-chemin entre casque bleu 
et général de troupe.

Les médailles, les honneurs, ce n’est pas pour moi…
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Le président 
normal




